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VÉRONIQUE HOULLIÉ.


MICHEL HOULLIÉ.


ANNETTE REILLE.


ALAIN REILLE.

(Entre quarante et cinquante ans.)

Un salon.

Pas de réalisme.

Pas d’éléments inutiles.




Les Houllié et les Reille, assis face à face.

On doit sentir d’emblée qu’on est chez les Houllié et que les deux couples viennent de faire connaissance.







Au centre, une table basse, couverte de livres d’art.

Deux gros bouquets de tulipes dans des pots.







Règne une atmosphère grave, cordiale et tolérante.








VÉRONIQUE. Donc notre déclaration… Vous ferez la vôtre de votre côté… « Le 3 novembre, à dix-sept heures trente, au square de l’Aspirant-Dunant, à la suite d’une altercation verbale, Ferdinand Reille, onze ans, armé d’un bâton, a frappé au visage notre fils Bruno Houllié. Les conséquences de cet acte sont, outre la tuméfaction de la lèvre supérieure, une brisure des deux incisives, avec atteinte du nerf de l’incisive droite. »


ALAIN. Armé ?


VÉRONIQUE. Armé ? Vous n’aimez pas « armé », qu’est-ce qu’on met Michel, muni, doté, muni d’un bâton, ça va ?


ALAIN. Muni oui.


MICHEL. Muni d’un bâton.


VÉRONIQUE. (corrigeant). Muni. L’ironie est que nous avons toujours considéré le square de l’Aspirant-Dunant comme un havre de sécurité, contrairement au parc Montsouris.


MICHEL. Oui, c’est vrai. Nous avons toujours dit le parc Montsouris non, le square de l’Aspirant-Dunant oui.


VÉRONIQUE. Comme quoi. En tout cas nous vous remercions d’être venus. On ne gagne rien à s’installer dans une logique passionnelle


ANNETTE. C’est nous qui vous remercions. C’est nous.


VÉRONIQUE. Je ne crois pas qu’on ait à se dire merci. Par chance il existe encore un art de vivre ensemble, non ?


ALAIN. Que les enfants ne semblent pas avoir intégré. Enfin je veux dire le nôtre !


ANNETTE. Oui, le nôtre !… Et qu’est-ce qui va arriver à la dent dont le nerf est touché ?…


VÉRONIQUE. Alors on ne sait pas. On est réservé sur le pronostic. Apparemment le nerf n’est pas complètement exposé.


MICHEL. Il n’y a qu’un point qui est exposé.


VÉRONIQUE. Oui. Il y a une partie qui est exposée et une partie qui est encore protégée. Par conséquent, pour le moment, on ne dévitalise pas.


MICHEL. On essaie de donner une chance à la dent.


VÉRONIQUE. Ce serait quand même mieux d’éviter l’obturation canalaire.


ANNETTE. Oui…


VÉRONIQUE. Donc il y a une période de suivi où on donne une chance au nerf pour récupérer.


MICHEL. En attendant, il va avoir des facettes en céramique.


VÉRONIQUE. De toute façon, on ne peut pas mettre de prothèse avant dix-huit ans.


MICHEL. Non.


VÉRONIQUE. Les prothèses définitives ne sont mises en place que lorsque la croissance est terminée.


ANNETTE. Bien sûr. J’espère que… J’espère que tout se passera bien.


VÉRONIQUE. Espérons.







Léger flottement.








ANNETTE. Elles sont ravissantes ces tulipes.


VÉRONIQUE. C’est le petit fleuriste du marché Mouton-Duvernet. Vous voyez, celui qui est tout en haut.


ANNETTE. Ah oui.


VÉRONIQUE. Elles arrivent tous les matins directement de Hollande, dix euros la brassée de cinquante.


ANNETTE. Ah bon !


VÉRONIQUE. Vous voyez, celui qui est tout en haut.


ANNETTE. Oui, oui.


VÉRONIQUE. Vous savez qu’il ne voulait pas dénoncer Ferdinand.


MICHEL. Non il ne voulait pas.


VÉRONIQUE. C’était impressionnant de voir cet enfant qui n’avait plus de visage, plus de dents et qui refusait de parler.


ANNETTE. J’imagine.


MICHEL. Il ne voulait pas le dénoncer aussi par crainte de passer pour un rapporteur devant ses camarades, il faut être honnête Véronique, il n’y avait pas que de la bravoure.


VÉRONIQUE. Certes, mais la bravoure c’est aussi un esprit collectif.
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